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XLIe Annee. Pi" 11 Decembre 1!

Les manoeuvres du IIIe corps.

in

MANCEUVRE, 1)1' I1IC CORPS CONTRE EN.XKMI MAKQUK

« Uelivrez-nous, Seigneur, dos manoeuvres contre ennemi
» marque

» Les manoeuvres contre ennemi marque sont cliimeriques
» et absurdes, parce qu'il est chimerique, absurde et intole-
» rable d'exiger de moi que je prenne uri fanion pour un
» bataillon. Je puis bien dire ä mon monde : Ce lanion lä-bas
» sur la crete marque la droite cle l'ennemi et nous allons
» manceuvrer dans cette direction contre la droite de l'ennemi;
» en ce moment, je ne vous demande que d'utiliser le lerrain
» tel qu'il est ou de surmonter les obstacles qu'il vous presente ;

» tout ä l'heure, dans une autre manceuvre, vous aurez en
» outre ä tenir compte de la presence cle l'ennemi, de sa

» vigilance et de son action qui sera opposee ä la votre, mais
11 cette presence et cette action seront reelles.

» Si pendant que je travaille le fanion se precipite sur moi
» en me criant: Prenez garde, je vous charge avec un bataillon,
» je trouve la plaisanterie stupide! »

Cette boutade de Tauteur de Nos grandes manceuvres'
renferme une portion de verite qu'il faut avoir presente ä l'esprit
dans l'etude d'une manoeuvre contre ennemi marque, genre
hybride, intermediaire entre l'exercice et la manceuvre ä double
action, et dont le nouveau reglement allemand definit le but
comme suit : «Les manoeuvres contre ennemi marque ont
pour but, ä l'aide d'economies totales ou partielles sur les

1 Nos grandes manceuvres Destructions necessaires. — Librairie militaire
Berger-Levrault et Ci0. Paris 1S96. P. 64.

1896 87
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elfectifs de l'un des partis, de permettre ä l'autre de manceuvrer

avec des forces plus considerables. »

Or, au prix de quelques invraisemblances supplementaires,
n'importe-t-il pas de donner au commandant du corps d'armee
l'occasion de diriger sa troupe'? En mettant d'emblee l'ennemi
marque dans la defensive, on lui evite d'ailleurs les pires
inconvenients de son röle.

La position assignee ä l'ennemi marque pour ia manceuvre
du 16 septembre etait aussi forte pour la defensive que peu
propice ä la contre-attaque. Elle avait son centre naturel au

signal d'Ober-Heitlib (533 m.), sur le point culminant de la
colline qui s'eleve au nord du village de Steinmaur. Son front
etait de 1500 metres, ce qui devait amener l'ennemi a s'etendre
sur im espace double. Vues etendues, champ de tir süperbe,
front large, flaues ä l'abri cles surprises, emplacements et

approches des reserves couverts : rien ne manquait ä la position

ideale de Heitlib, pas meine la double issue chere au
renard, car de ce point on peut battre en retraite aussi bien
sur le pont de Kaisersthul que sur celui d'Eglisau.

Voici les ordres qui ont amene Ia rencontre du 16 :

Hie CORPS

Ordre de dislocation pour le 15 septembre 1896.

io Toute l'armee ennemie a repasse la Thour. L'ennemi qui nous faisait
face prös d'Oberglatt s'est ötabli sur les hauteurs de Steinmaur-Stadel
Les passages de la Thour ä Andelfingen et Altikon sont au pouvoir du

gros de notre armee. Notre cavalerie a detruit aujourd'hui le pont du Rhin
ä Eglisau.

2° Le IIIe corps d'armee s'etablit aujourd'hui en camp de localite,
savoir :

La VIe division dans le rayon Opfikon, Riimlang, Oberglatt, Niederhasli,
Mettmenhasli, Oberhasli, Adlikon, Regenstorf, AfToltern.

La VII= division, — avec la Xille brigade d'infanterie, la compagnie de

guides 7 et le demi-bataillon du genie, dans Ie rayon Höri, Hochfelden,

Bülach, Bachenbülach, Winkel. Rüti; — avec la XIVe brigade d'infanterie,
l'artillerie et le lazaret divisionnaire, ä Rorbas, Unter-Embrach, Lufingen,
Ober-Embrach.

La compagnie de guides fl ä Bülach, la brigade de cavalerie III ä

Glattfelden, l'artillerie de corps ä Kloten et Bassersdorf, la compagnie des

tölögraphes et chemins de fer ä Bülach.
3<> La brigade de cavalerie est charsee du service de sürete du secteur
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compris entre l'embouchure de la Glatt et Schachen; la VIIe division, de

celui compris entre Schachen et le versant sud du Höriberg (au nord de

Ober-Höri); la VIe division, de celui compris entre le Höriberg et la route
Dielsdorf-Regenstorf inclusivement, en passant par Nöschikon.

Postes de passage sur les routes Glattfelden-Weyacb-Bülach-Stadel-
Niederhasli-Dielsdorf. — Permission d'allumer des feux. — Fortification
de la ligne d'avant-postes. — Mot de passe : Wyl. — Les commandants
de secteur font rapport directement au commandant du corps.

4° Les distributions auront lieu Ie 16 au matin :

Pour la VIe division, ä Bülach, ä l'exception de la XIe brigade d'infanterie,

qui touche ä la gare d'Embrach ;

Pour la VIIe division, ä Bülach; pour la brigade de cavalerie et l'artillerie

de corps ä Kloten; pour les compagnies de tölögraphes et de
chemins de fer et pour la compagnie de guides 11 ä Bülach. — Les voitures
d'approvisionnement se rendront aux cantonnements dös l'issue du
combat.

5° Quartier-general : Bülach. Rapport: 4 heures du soir.

Oberglatt, le 15 septembre 1896.

Le commandant du If[e corps d'armee :

H. Bleuler.

Ordre de rassemblement pour mercredi 16 septembre 1896.

lo Le gros de l'armöe ennemie est signale ce soir au nord et au nordest

de Winterthour.
L'ennemi, qui s'est retire sur Steinmaur-Stadel, parait avoir regu des

renforts, et il organise la defense des hauteurs au-dessus de Steinmaur-
Stadel.

2o Demain, notre armee reprendra l'offensive depuis Winterthour.
J'ai l'intentien d'attaquer l'ennemi etabli dans les environs de Stadel et

de le rejeter sur le Rhin. En consequence, j'ordonne :

3° Dös 6 heures du matin, la brigade cle cavalerie eclaire dans la direction

de Stadel, Steinmaur et Dielsdorf. Les avant-postes seront retires k
6 h. 30 m. Dös ce moment, cliaque division pourvoit ä la sürete de son
rassemblement et cherche le contact de l'ennemi au moyen de patrouilles
de guides.

Deux officiers de la compagnie de guides 11 et un officier de chaeune
des compagnies de guides 6 et 7 s'annonceront ä 8 h. s., au quartier-general
de Bülach, pour y recevoir des ordres.

Le 16, de bon matin, la VIe division fera occuper le chäteau deRegens-
berg par un peloton d'infanterie, Charge de la protection du poste d'observation

installe sur' ce point.
4° Le 16 au matin, le IIIe corps d'armee sera pröt ä marcher, dans

l'ordre suivant :
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La XIII1' brigade d'infanterie, avec l'artillerie divisionnaire VII et le
lazaret VII, ä 7 h., sur la rive gauche de la Glatt, au nord d'Ober-IIöri;

La XIVe brigade d'infanterie ä 8 h., comme reserve, entre Xiederglatt
et Oberglatt, sur la rive droite de la Glatt, prös du chemin Bachenbülach-
Hofstetten (cote 428); le demi-bataillon du gönie 7 ä disposition du
commandant du corps, pour mission speciale;

La VIe division, ä 7 h., prös de Mettmenshasli;
La brigade de cavalerie, ä 6 h., au nord-ouest de Hochfelden;
L'artillerie de corps, ä 7 h., prös de Oberhasli, derriere la VIe division;
Les colonnes de munitions re.'tent ä Bassersdorf.
La compagnie de chemin de fer resle k Bülach.
5° La compagnie cle telegraphes ötablira. pour 7 h. du matin, une ligne

reliant Bülach ä la place de rassemblement de la XHIe brigade d'infanterie
et, de lä, k Kegensberg.

L'equipage de ponts etablira, pour 6 h., ä Hfiri un pont sur la Glatt,
praticable pour toutes armes.

6« Les distributions ont lieu ä 9 h. m. :

Pour la XIe brigade d'infanterie ä la gare d'Embrach, pour le reste de

la VIe division ä Bülach;
l'our la VIIe division k Bülach ;

Pour la bi'igade de cavalerie. rartillerie de corps et les colonnes de

munitions, ä Kloten;
Pour les compagnies de tölögraphes et chemins de fer ä Bülach.

Les voitures de vivres et de bagages des troupes cantonnant le 16 ä

Fest de Ia voie ferree Bülach-Oberhasli rejoignent leurs cantonnements

apres la distribution. Les autres voitures de vivres et bagages attendent ä

Bülach la fin de l'engagement.
7o Les rapports me trouveront jnsqu'ä 5 h. 50 m. ä Bülach; ensuite

sur la hauteur, au nord-ouest d'Ober-Höri.

Le commandant du I'//<¦ corps d'armee :

H. Bleuler.

Dispositions de manceuvre.

Un bataillon ennemi est reprösente par un drapeau d'exercice de

bataillon: un peloton d'infanterie, par un fanion blanc; une batterie, par
une section d'artillerie.

ARMEE NORD

Ordre pour l'ennemi marque.

lo L'armee ennemie a franchi aujourd'hui le plateau de Brütten. La

division qui vous läisait face ä Oberglatt a ötö renforcee par une seconde

division. La cavalerie ennemie a detruit le pont d'Eglisau.
Le gros de notre armöe s'est retire derriöre Winterthour.
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2o Vous recevrez l'ordre d'occuper les hauteurs au-dessus de

Steinmaur-Stadel et de les defendre avec la derniöre tenacite, afin de conserver
le passage de Kaiserstuhl aux renforts attendus le 17.

3o Les routes Schüpfheim-Weyach et Glattfelden-Weyach sont gardees

par un detachement. (suppose) arrivö de Kaiserstuhl dans la nuit du 15

au 16.

Andelfingen, le 15 septembre 1896, 4 h. s.

l.e commandant de l'armee Nord.

L'ennemi marque, place sous les ordres du colonel Bollinger, est forme
des troupes suivantes :

Regiment d'infanterie de recrues,
Bataillons de carabiniers 6 et 7,

Regiment de cavalerie 5

Compagnie de guides 5.

Regiment d'artillerie de parc,
Batterie de l'öcole d'aspirants,
Demi-bataillon du gönie 6.

Le colonel Bollinger, commandant cle l'ennemi marque,
disposait donc de cinq bataillons et demi, representant onze
bataillons. En outre, il constitua un clouzieme bataillon, au

moyen de sections empruntees aux deux bataillons de
carabiniers.

L'ordre d'oecupation cle la position fut donne ä 6 h. 15 du
matin. II comportait deux secteurs, dont chacun fut oecupe
dii^ le debut par un regiment d'infanterie. Une reserve generale

cle quatre bataillons fut placee ä l'aile droite, dans la
foret couronnant le coteau au tlanc duquel est construit Ie

village d'Ober-Steinmaur. L'artillerie, sensee forte de neuf
batteries, fut divisee en trois groupes, dont un resta quelque
temps en reserve derriere l'aile droite. Chacun des deux autres
groupes fut attribue a la defense de l'un des secteurs de la
position. Ajoutons que la division en secteurs n'etait nullement

imposee par une coupure ou im obstacle de terrain
quelconque, et qu'elle n'avait d'autre but que de faciliter le
commandement au moyen de l'emploi de la formation aecolee,
cliaque aile formant une brigade.

Quant ä la cavalerie du colonel Bollinger, on avait sa^e-
ment renonce ä lui attribuer un effectif fictif, depassant celui
de ses quatre escadrons. A 7 h. 30, au premier coup de

canon de la position, eile battait Ies environs de Stadel,
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sur l'aile gauche, dans im terrain fort propice ä ses mouvements.

C'etait le.moment oü l'attaque demonstrative contre Neerach
etait dessinee par le 25e regiment d'infanterie, auquel il
incombait de traverser sous le feu de rartillerie ennemie le
marais qui separe Oberhöri de Neerach. La terrasse sur
laquelle s'eleve ce village etait defendue par im bataillon, qui
disposait d'un excellent champ de tir et se sentait soutenu par
le feu de trois batteries.

En realite, l'attaque du regiment 25 aurait echoue, et n'aurait

meme pas reussi ä sortir du marais. Elle n'avait chance
d'aboutir qu'ä la condition d'etre secondee par l'artillerie de
la Vlle division. Celle-ci etait bien en position derriere lu
crete du Höriberg, eompletement abritee et prete ä ouvrir sur
Ies batteries ennemies un feu indirect. Toutefois olle avail
l'ordre de faire eoineider l'ouverture de son feu avec Ia mise
en batterie de l'artillerie de la VI0 division. Le colonel Bleuler
ne voulait pas engager successivement ses cleux masses d'artillerie

contre une position formidable, dont le canon aurait eu
ainsi le benefice de concentrer son action sur un but unique.
L'infanterie aurait du naturellement imiter cette circons-
pection et ne point s'aventurer dans un terrain decouvert'et
difficile, oü eile devait rester une grancle heure sans appui. A
cet egard, la nouvelle tactique impose ä l'infanterie une
methode de combat qui n'est pas encore entree franchement
dans nos babitudes, et qu'il n'est peut-etre pas sans interet de
caracteriser ineidemment, au moyen d'une citation empruntee
ä une remarquable et recente etude du colonel prussien von
Mascbke.

On peut resumor dans les traits suivants, dit cet ecrivain. la tactique
future de l'infanterie, teile que se la representent ceux qui en poursuivent
la reforme. Avant tout, on exige cles lignes de feu conduites avec

ensemble, de maniöre ä produire des effets simultanes. Cette unite de

direction et cette simultaneite des resultats doivent etre obtenus an moyen
d'une Organisation methodique du combat et dans le cadre de la division,
celle-ci ötant la vöritable unitö superieure ä employer dans la bataille.
En d'autres termes, l'apparition des unites sur le champ de bataille doit
ötre determinee d'apres certains prineipes fixes, au lieu d'ötre laissee ä

l'improvisation.
La marge tactique accordöe jusqu'ici ä l'infanterie et qui joue uu si

grand röle dans son combat, doit ötre resserröe jusqu'ä la limite permise
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par l'utilisation complete et efficace du feu, et encore reste-t-il bien
entendu que le feu ne sera jamais employe que pour l'action en masse,
reglee par un plan unique. La mise en ligne successive des troupes
devrait ötre abolie, ce qui implique un deploiement effectue sur une ligne
de base, hors de portee du feu de l'ennemi. Dans la bataille, chacun des

corps qui y prennent part trouve sa place tout indiquee, de möme que sa

direction : ii en resulte que le commandant de la division est bientöt en

etat de reconnaitre le front de combat que tiendra sa premiere ligne, et
qu'il peut döterminer ä l'avance le nombre d'unites necessaires pour couvrir

ce front de leurs lignes de tirailleurs, döjä formees avant d'avancer.
Le deploiement une fois effectuö sur la ligne de base, le gros de l'infanterie

s'ebranle et marche, par un mouvement d'ensemble, sur les points
de direction qui lui ont ötö assignös. Quant ä l'artillerie, eile a döjä mis en
Batterie auparavant, sous la protection d'un rideau d'infanterie.

Cette methode cree tout naturellement entre les lignes successives les
distances requises, et eile permet, ce qui est trös important, de renforcer
uniformöment la ligne de feu. Par ce moyen, on obtient un feu
d'ensemble, ä la fois puissant et soutenu, ce qui est la premiöre condition de

la superiorite qu'il doit conquerir sur celui de l'adversaire. Et puis, la

möme möthode fournit la seule base süre d'oü puisse partir une attaque
decisive entreprise sous une direction unique et avec toute la violence
possible '.

A S h. 35 Tartillerie de corps et celle de la VI0 division
entraient en ligne ä Kastellhof, ä l'ouest du village de Mett-
menhasli, ä quatre kilometres de la position. Aussitöt l'artillerie

de la VII0 division ouvrait le feu. Sa distance de 2600
metres lui permettait une action plus efficace que celle du

groupe cle gauche. Celui-ci devait soutenir le deploiement et

l'attaque de Ia VI8 division, que le colonel Bollinger vit se
dessiner des 9 h. 15 au delä de Dielsdorf.

Les approches de la VIe division etaient non seulement
exposees ä la vue de l'ennemi, mais son front de marche se
trouvait resserre entre Ie marais de Nöschikon ä droite et Ie

promontoire de Regensberg ä gauche. Ce defile large cle 600
metres etait commande ä bonne distance par l'artillerie en
position ä Heitlib. La VI0 division ne pouvait y engager plus
d'un bataillon ä la fois, mais il faut reconnaitre qu'elle executa
correctement et avec Ies formations appropriees ce mouvement

difficile, lequel ne fut soutenu qu'ä partir de 10 h. 20

1 Von Mascke, Die Infanterietaktik der Gegenwart. — « Streffleurs oester-
reichische Militärische Zeitschrift. >- Wien. 1896. Augnst-Heft. p. 164.
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par une position plus avancee d'artillerie. Les quatre batteries
de la Vlc division s'etaient en eilet decidees ä se rapprocher
davantage de l'ennemi, et s'etaient installöes au pied nord du
promontoire de Regensberg, pres de la carriere exploitee en
cet endroit. La distance etait bonne, mais la mise en batterie
lit hocher la tete aux observateurs. Quant ä l'artillerie de corps,
eile ne se rapprocha qu'une heure plus tard, pour s'ötablir
devant Dielsdorf, en Prolongation de la ligne de l'artillerie
divisionnaire.

Pendant ce temps, la brigade d'infanterie XIII, chargee de

Ia demonstration ä l'aile droite du corps d'armee, ne restait
pas inactive. Des 10 h. 15 eile prolongeait ä gauche, au moyen
d'un bataillon du regiment 26, la ligne formee par le regimenl
25, et eile s'efforcait ensuite, par des renforts successifs, de
tendre la inain ä la VI" division. Celle-ci se trouvait ä ce
moment rassemblöe dans l'angle mort, au-dessous de
Steinmauer, oü eile prenait ses dispositions d'attaque. A 10 h. 40

ses tirailleurs apparaissaient sur la pente et engageaient le
feu avec l'infanterie postee sur la colline de Heitlib. De part
et d'autre, on prolongeait ensuite (10 h. 55) la ligne de feu

vers l'ouest.
Cet echange de coups de fusil ä une distance de 500 metres

environ devait durer jusqu'ä l'intervention dans le combat de
la reserve du 111« corps, formee par la XIVe brigade d'infanterie.

Nous avons vu que Tordre de rassemblement prescrivait
ä la brigade Xef de se trouver ä 8 h. m. entre Niederglatt et
Oberglatt, sur la rive droite de la Glatt (cote i28). De ce point
ä Dielsdorf, en tenant compte du detour impose par la Situation
tactique, la reserve avait environ sept kilometres ä parcourir.
Entre le depart de la brigade Nef de son lieu de rassemblement

et son apparition dans le combat de Steinmaur, il fallait
donc prevoir un intervalle de 2 h. 45 m. au moins, ä cause
du retard inherent ä la prise des formations de combat. Pour
donner Timpulsion ä une attaque finale executee all h. 30, la
XlVe brigade aurait donc du se mettre en marche ä 8 h. 45,
c'est-ä-dire des Touverture du feu de Tartillerie cle corps, ce

qui eüt ete peut-etre prämature au point cle vue de la vraisem-
blance. En realite, son depart a du etre commande apres 10 h.,
etant donne que cette troupe apparaissait ä 11 h. 10 ä Tonest
de Mettmenhasli.

Sentant (iiTelle etait atteudue ä Steinmaur, la XIVe brigade
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häta sa marche sur Dielsdorf, oü eile arriva toutefois dans un
etat de fatigue qui rendit necessaire une halte de quelque
duröe. II est vrai que celte brigade avait dejä parcouru sans
arrets les douze kilometres qui separaient ses cantonnements
de son rendez-vous. Une fois de plus, cette expörience montre
qu'il est inutile de chercher ä regagner Je temps perdu en

forcant l'allure de notre infanterie. Cela peut se praliquer avec
certains bataillons valaisans ou grisons, mais, dans la regle, il
vaut mieux partir ä temps.

Renseigne sur ce qui se passait ä Dielsdorf, le commandant
du III" corps dispensa la brigade Nef de continuer son
mouvement en formation de combat et Tautorisa, pour arriver plus
vite, ä gagner l'angle mort en colonne de marche. Les
spectateurs militaires qui ignoraient cette Convention ne furent pus

peu scandalises de voir la brigade Nef sortir de Dielsdorf, ä

midi, en paisible colonne de marche, comme si eile n'etait pas
en vue d'une artillerie ennemie en batterie ä la jolie distance
de 2300 m.

Le colonel Nef pourra se consoler du retard de sa brigade
par la lecture (Tun cles passages les plus originaux de la
brochure que le general russe Wohle a consacree aux manoeuvres
de paix ef ä leur signification.

Combien de fois, ecrit Woide, n'entend-on pas dire en manoeuvres que
tel corps de troupes est arrive trop tard. II faut toutefois se demander ä

quoi ce retard est relatif. S'agit-il du Signal de l'attaque ou cle l'inter-
ruption de la manoeuvre? On sait que l'un et l'autre sont inconnus ä la

guerre.
II laut tenir compte de l'abröviation conventionnelle des phases successives

d'un combat de manceuvres. La troupe qui a du retard en manoeuvres
serait peut-ötre arrivee, dans la guerre reelle, au bon moment, et son
Intervention opportune aurait döcidö l'engagement au profit des siens.

L'expörience nous apprend que le sort des batailles se decide
pröcisement par des troupes dont l'apparition tardive coincide avec le moment
oü les deux adversaires sont öpuisös par une lutte aeharnee. II importe
peu que ces troupes appartiennent ä une röserve soigneusement conservöe

ou ä une colonne arrivant de loin. L'effet a toujours etö le möme, ä toute

epoque. II suffira de rappeler le cas du regiment du prince Wladimir
Andrejewitsch Serpuchowski dans le combat de Kulikowo, et la part des

Saxons dans la bataille de St-Privat. Dans des manoeuvres de paix, soit Ie

prince Wladimir Andrejewitsch soit le prince heritier de Saxe auraient öte
considerös comme arrivant trop tard. Et, en vertu de la meme rögie fausse
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les Autrichiens auraient du rester vainqueurs ä Marengo et ä Sadowai

Xapoleon ä Waterloo, Bazaine ä St-Privat et Wessel Pacha ä Schipka. Et

pourtant la röalitö a produit le resultat contraire '.

A 12 h. 23 l'action de la brigade Nef se fit sentir par le
renforcement de la ligne de tirailleurs, qui se porta jusqu'ä 200
metres de Tennemi pour ouvrir le feu de magasin. Les soutiens
et les reserves suivaient en ordre serre (Tun mouvement
continu et ne tardaient pas ä pousser les tirailleurs en avanl
(12 h. 38). A cette attacpie generale, Ie colonel Bollinger avait
repondu par une Prolongation de son aile droite, executöe au
tion moment. L'assaillant ötait toutefois sur ses gardes, et il
opposait sur-le-champ ä la reserve ennemie une ligne de
tirailleurs d'une force au moins ögale. A 12 h. 34 la manceuvre
ötait interrompue.

Ta critique qui suivit se horna ä un expose des mesures
prises de part et d'autre. M. le conseiller föderal Frey prit la

parole apres les colonels Bleuler et Frey pour exprimer sa

satisfaction de la reussite de la journöe et pour felieiter le
commandant du IIP corps de la direction qu'il avait donnee
aux manceuvres d'automne.

LA REVUE DE BÜLACH

Le 17 septembre, dans la vaste plaine qui s'etend entre
Bülach et la foröt de Höhragen, M. Frey, chef du Departement

militaire, a passe la revue du IIP- corps par le temps le

plus favorable ä une aussi fatigante solennite. A 8 h. 15 les

troupes etaient formees sur trois lignes, front au nord-est, la

VP division ä droite, la AIP au centre et les unites non
endivisionnöes ä Taile gauche. Dans chaque division les premiere
et seconde lignes etaient formees par les brigades d'infanterie.
Ies bataillons de carabiniers et les compagnies cle guides, tandis

que la troisieme ligne comprenait Tartillerie, les demi-bataillons

du gönie VI et VII et les ambulances.
Ta brigade de cavalerie ötait en premiere ligne des troupes

non endivisionnees ; derriere eile se trouvait Tartillerie de

corps, et en troisieme ligne etaient ranges Tartillerie de parc,
les compagnies de telegraphes et de chemin de fer. Les
velocipedistes et les aspirants d'artillerie etaient ä Taile droite

1 Woide, Friedensmanöver und ihre Bedeutung. Traduetion allemande 'le
Krafft. — Berlin 1896. P. 68.
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de la VP division. Les trains ne prenaieut point part ä la

revue.
A 9 h., AI. Frey, venant de Bachenbülach, fit son apparition

ä cheval, en uniforme de commandant de corps, ayant ä sa

gauche le commandant du IIP corps et derriere lui les deux
divisionnaires, suivis ä quelque distance par Je cortege des

officiers etrangers, des chefs d'arme et de leur suite. M. Frey
passa au pas devant le fronl des troupes, pendant que Ies

musiques jouaient la marche au drapeau. A 9 h. 40 cette
inspection ötait terminöe, et un quart d'heure plus tard le

defile commencait, dans Tordre suivant :

Etat-major du IIP corps, etat-major cle la VP division,
compagnie de guides 6 (au pas), bataillon de carabiniers li.
brigades d'infanterie 11 et 12, demi-bataillon du gönie (>,

lazaret divisionnaire 0, elat-major de la VIP division, compagnie

de guides 7, balaillon de carabiniers 7, brigades d'infanterie

13 et I'i, demi-bataillon du gönie 7, lazaret divisionnaire
1, compagnie de telegraphes 3, compagnie de chemin de fer 3,
brigade de cavalerie 3 (au trot), toute Tartillerie du IIP corps
(14 batteries), au trot.

Les troupes defilaient dans la direction de Bachenbülach.
passant entre une double haie de spectateurs et devant AI. Frey,
poste ä leur droile el entoure de son ötat-major. Trois autres
conseillers federaux, MM. Hauser, Ruffy et Müller assistaient
au defile en civil, accompagnös d'un huissier.

Tout Ie döfile dura 55 minutes. L'infanterie, formee en
colonne serree par peloton, marchait ä la cadence de 120 pas ä

la minute, le clefile d'un regiment s'accomplissant dans la regle
en trois minutes.

Daus son ensemble, le defilö etait bon, et les fautes de detail

qui s'y sont produites n'ont pas reussi ä le gäter. Comme
toujours, les fanfares de bataillon, röunies par regiments, ne se

relaient pas avec la ponctualitö qui est de rigueur en pareille
circonstance. Cela marcherait sans doute mieux si nous pos-
sedions de vraies musiques de regiment.

A Tartillerie, on a reproche cle ne pas avoir pris un trot
assez vif pour enlever lestement ses voitures clans un lerrain
dont le sol humide et visqueux enrayait fortement les roues.
Aussi est-il arrive ä quelques pieces et caissons cle rester pris
dans les ornieres ä proximite de l'inspecteur, ce qui a oblige
le regiment (Tartillerie de parc ä terminer son döfilö au pas.
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Tes troupes avaient fort bonne mine, et la cavalerie etait
admirablemenl montee, tandis que les chevaux d'arlillerie
laissaient ä desirer.

La revue terminee, AI. le conseiller föderal Erey adressa aux
troupes du IIP corps Tordre du jour suivanl :

Officiers, sous-officiers et soldats!

La manceuvre d'hier a clos les exercices du IIIe corps. Aprös f s
fatigues que vous venez d'endurer, le retour dans vos foyers vous sera doux.
Vous pouvez retourner chez vous avec le sentiment rejouissant d'avoir fait
votre devoir. J'ai la satisfaction de vous donner ce temoignage. Le plan
general et la conduite des manoeuvres font honneur ä l'ömeri te commandant
de votre corps. Les chefs des unites supörieures ont justifie la confiance
mise en eux. Des progrös sensibles ont öte constatös dans la conduite des
troupes, dans la direction et la diseipline du feu, dans la diseipline de
marche et, en genöral, dans l'emploi des formations tactiques. Sous les
armes comme hors service vous avez observö une bonne diseipline et fait
honneur ä notre armöe. En prenant congö de vous, je vous exprime, au
nom du Conseil födöral, ma reconnaissance.

Zürich, le 17 septembre 1896.

E. Frey, chef du Departement mililaire federal.

LES TRANSPORTS l'Alt CHEMINS OK UKR

Le 17 septembre, ä 2 h. 15 du soir, commencerent, ä Bülach,
les transports de troupes par chemins de fer. Ce service delicat
ötait organise par les Compagnies du Nord-Est et de lT'nion-
Suisse, sous la surveillance du major Sand, officier de chemin
de fer du IIP corps. Disons tout de suite que lout s'est passe
sans accident ni retard notable.

La VP division n'avait ä faire transporter par voie ferree
que 2100 liommes, 240 chevaux et 60 voitures. Les autres
troupes se rendirent ä pied sur les places de Winterthour et
de Zurich, oü elles devaient ötre licenciees.

La VIIe division remettait aux chemins de fer 11 100 hommes,
660 chevaux et 190 voitures.

A la gare de Bülach, qui devait expedier 17 trains militaires,
le commandant du IIP corps avait installe un chef de gare
militaire dans la personne du major Spöndlin. Tes neuf autres
trains prevus par Thoraire extraordinaire de licenciement
partaient des gares d'Oberglatt (2), Niederglatt (3) et Kloten (4).
En outre, la Compagnie du Nord-Est, ä laquelle incombait la

principale besogne, eut encore ä transporter, Ie 17 septembre,
les quinze mille curieux qui avaient assistö ä la revue. Une
bonne partie de l'enorme matöriel necessaire ä de tels trans-
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ports avaient heureusement pu etre tenue ä disposition sur la
seconde voie de la ligne Bülach-Glattfelden, troncon du chemin
de fer en construetion qui reliera Bülach ä Schaffhouse par
Eglisau.

CONSIDERATIONS FINALES

'Tout le monde juge nos manceuvres d'automne, ä

commencer par l'inspecteur et ä finir par le journaliste plus ou
moins compötent ; et tonte la serie de ces appreciations, ä

une exception pres, est jetee aux quatre vents de la publicitö.
Seuls, Jes officiers ötrangers qui suivent nos manceuvres gar-
dent le secret cle leurs impressions, lesquelles sont justement
celles qui nous Interessent le plus. Supposez, en eilet, que la
mission militaire d'un des grands Etats voisins fasse ä son

gouvernement le rapport suivant : Ce que nous venons de

voir de la milice suisse nous permet d'affirmer qu'elle n'est

pas en etat d'opposer une resistance serieuse ä aucune des

armees voisines, ä moins d'avoir pour eile une superiorite
numerique enorme... — Une teile opinion aurait beau etre
radicalement erronee, ses consequences risqueraient d'etre
deplorables, puisqu'elles nous exposeraient ä etre traites en
quantite negligeable clans une grande guerre europöenne,
c'est-ä-dire ä etre envabis de tous cötös.

Pour ötre au clair sur la valeur de notre armee, nous
devons la comparer aux armees voisines. Tout autre procödö
serait trompeur et mettrait en circulation des illusions qui
n'auraient pas cours au delä de nos frontieres.

La facon dont une mission militaire etrangere juge notre
milice est d'ailleurs infiniment plus simple et positive qu'une
appreciation plus ou moins dösireuse de llatter notre amour-
propre national. L'histoire cle la guerre de 1870-71 par le

grand etat-major allemand nous fournit ä cel egard une
indication digne de remarque. Parlant de la milice suisse,

l'ouvrage en question se borne ä dire qu'elle est nombreuse et

bien armöe.
C'est qu'en effet le nombre et Tarmement comptent parmi

les avantages indispensables ä une armee qui prötend faire
figure clans une guerre europöenne. Sur ces deux points Tötat-
major allemand a constate que notre milice satisfaisait aux
exigences de la guerre, mais qu'aurait-il ajoute s'il ne s'etait
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priidemnient arrete Iä'? Que dirait-il aujourd'hui en presence
des progres realises depuis un quart de siecle?

Vraisemblablement les etats-majors etrangers ne nous ju-
gent pas sur cles points plus ou moins sujets ä controverse,
mais ils decident s'il est prouve que nous remplissions les
conditions essentielles dont Texistence permet. ä une armöe
d'ambitionner la victoire. La milice suisse sait-elle obeir,
marcher, tirer? Ses officiers ont-ils de Tautoritö? Sont-is
rompus au commandement? Les chevaux de cavalerie et
d'artillerie sont-ils aptes ä faire campagne Les arsenaux con-
tiennent-ils assez de munitions?

Un tel questionnaire, etendu ä tous les grands facteurs du
succes, n'est point d'une confection trop difficile, et plusieurs
des interrogations qu'il comporte trouvent leur röponse dans
les resultats cles dernieres manceuvres.

Ainsi, il a ötö generalement reconnu que l'artillerie manque
de sens tactique. Notre artillerie est, en effet, döcliue du rang
qu'elle a longtemps oecupö. Elle a besoin d'une röforme, et
celle-ci n'a pas ä chercher longtemps son orientation. Ici le
remede est connu, il ne manque que la volonte de Tadminis-
trer.

Dans Tinfanterie, une certaine proportion d'officiers ne
reussissent pas ä exprimer couramment leurs decisions au
moyen des commandements reglementaires ; d'autres n'ont
pas leurs hommes en main et manquent d'autoritö. Visible-
ment, dans le IIP corps comme ailleurs, il y a une question
du recrutement de Tofficier d'infanterie, et on ne la resoudra
vraisemblablement pas sans modifier notre Organisation
militaire. Ceci doit ötre clit parce qu'il est souverainement injuste
d'imputer ä Tofficier un döfaut d'aptitude clont il n'est pas plus
responsable que ses instrueteurs. D'autres lacunes, en
revanche, derivent plutöt de Tinstruction, ainsi l'abandon aux
chefs de section de toute la direction du feu. Jamais on ne
voit un chef de compagnie ordonner une röpartition du but
entre ses sections ou determiner Tintensite du feu. A plus
forte raison, le chef de bataillon reste-t-il sans influence sur
l'emploi de ses fusils.

Un seul reproche grave a ötö fait ä la troupe cTinfanterie,
celui de manquer de mobilite. Le milicien qui mene une vie
sedentaire ne possede evidemment pas Tagilite et Tendurance
du fantassin toujours entraine des armees permanentes. C'est
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un dösavantage sörieux, dont Tölimination doit etre poursuivie
au moyen des institutions complementaires indispensables ä

une milice. Pourquoi le citadin ne cultiverait-il pas la marche
aussi bien epie le tir hors service? L'exercice en plein air
ayant ete remis en faveur par la bicyclette, il est aujourd'hui
relativement facile d'amener les jeunes gens ä consacrer une
partie de leurs loisirs ä leur developpement physique. II
importe evidemment qu'ils en aient pris le goüt dejä ä Töcole,
dans les jeux violents qui penetrent heureusement dans les

programmes scolaires. II serait utile egalement que quelques
legons attrayantes d'hygiene eussent attire de bonne heure
l'attention des futurs miliciens sur la necessite d'administrer
intelligemment ce capital pröcieux qui s'appelle la santö.

La gymnastique est une excellente pröparation au service
militaire, mais eile n'est point le fait du grand nombre. II faut
trouver des exercices ä la fois fortifiants et interessants pour
qui ne s'adonne ni ä Talpinisme ni ä d'autres sports. Tout
cela s'obtiendra peu ä peu par la persuasion et Tencourage-
ment, mais ä la condition de repandre avec insistance cette
idöe qui ne saurait nous devenir trop familiere, ä savoir que
la brievete du service du milicien doit ötre rachetee par
l'acquisition volontaire des qualites physiques et morales nöcessaires

au soldat. Comme toute institution democratique, la
milice ne vit que de la sagesse et du devouement du citoyen.

f~ La cavalerie est actuellement Torgueil de notre armee.
Active, entreprenante, passant partout, eile incarne Tentrain.
Je besoin du contact avec l'adversaire, Ia tactique hardie et

legere. C'est un admirable instrument, clont il faut cependant
savoir jouer. Le chef de dötachement qui lache dans la
campagne sa cavalerie independante doit Tavoir munie des instructions

qui assureront sa Cooperation au plan general. Autrement,

la cavalerie risque d'imiter le chien qui chasse pour son
compte. Libre de dresser elle-meme son programme, eile
Taccommode ä sa convenance et aux circonstances, desireuse
surtout d'eviter le bläme d'etre restee inactive. jOn reconnait Tofficier general ä son habilete ä combiner le
jeu des trois armes et des services auxiliaires, jeu qui devient
facilement im embarras pour le joueur encore peu experimente.

Toutefois, eu ögard au minimum de pratique aecorde
ä nos divisionnaires il faut reconnaitre qu'ils se tirent
(Taffaire tres convenabJement. Mais, comme cette mesure relative
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n'est point celle des exigences de la guerre, nous ne Temploie-
rons que pour l'appreciation equitable du merite des

personnes. S'agit-il, en revanche, de degager des dernieres
manceuvres les avertissements qu'elles contiennent au sujet. du
commandement supörieur, alors avouons sans detour que la

reforme dont notre armöe a le besoin le plus urgent concerne
pröcisement les degres les plus eleves de Techelle.hierarchique.
Fait curieux, cette conclusion est devenue plus pressante
depuis que les manceuvres du IIP corps nous ont montrö une
manoeuvre de corps d'armee vraiment reussie, succedant ä une
sörie de critiques aussi perspicaces que courageuses. Ayant vu
ä l'ceuvre le commandant du 111° corps, nous sommes devenus
plus exigeants ä l'egard des autres officiers generaux, quo
nous mesurons maintenant ä Tanne d'un chef de corps prepare
ä sa mission par une longue, active et belle carriere
militaire.

11 faut faire pour ie haut commandement ce qui a ötö fail
pour la cavalerie : Telever au niveau de capacite qui permet
d'aborder avec confiance l'öpreuve supreme ä laquelle n'e-
cliappe ä la longue aucun peuple. Cela rendra peut-etre inevitable

une reorganisation un peu plus rationnelle que Celles qui
aboutissent invariablement ä drainer au profit des spöcialiles
les ölements indispensables ä Tinfanterie. Dans tous Jes cas,
la röforme du haut commandement doit etre regardee une
bonne fois en face. C'est l'enseignement le plus clair qui
decoule, non pas des dernieres manoeuvres seulement, mais
de toute la sörie de nos rassemblements de troupes. Nous
avons tellement Tair de ne pas nous en douter qu'il arrive
parfois ä des officiers etrangers bien intentionnes de nous
plaisanter ä ce sujet. Tel, cet officier supörieur allemand qui
disait ä un Suisse de ses amis : « A os troupes ne se battraient
pas mal si elles se pourvoyaient d'officiers superieurs lä oü
votre cavalerie achete ses chevaux. »

Lieutenant-colonel Repond.
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